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DEUX MÉCANICIENS RUSSES 
RESPONSABLES D'UN ACCIDENT 

SONT CONDAMNES A MORT 

Les responsables de la catastrophe de 
chemin de fer qui s'est produite le 4 
mars, près de Moscou, le mécanicien 
Dedioumne et son aide Tchigov. ont 
été condamnés à mort. Les trois autres 
inculpés ont été condamnés à différentes 
peines de prison. 

On sait que dix-neuf personnes ont 
péri dans cette catastrophe et que que. 
rante-quatre personnes ont été blessées. 

Découverte Scientifique 
Profites de la mise au point d'une for­

mule unique qui permet de chasser les 
Vers des enfants en 3 Jours. Le Bon Ver­
mifuge Lune réussit toujours aucun 
autre produit ne peut le remplacer. Une 
seul cure tue en 3 jours tous les Vers, 
même les microscopiques. 6 francs la 
cure complète. Pharmacies. 8039. 

LES GAGNANTS 
de la Souscription 

publique 
du Croissant Rouge 

d'Oranie 
Volo) la liste de* numéro* gagnante de 

la Souscription publique du Croissant 
Bouge d'Albanie. Tirage du 11 février re­
porté et effectué le 12 mars 1834. 

La numéro 594.523 gagne le 1er lot, râ­
leur 100.000 francs. 

Le numéro 261.148 gagna la 3a lot, râ­
leur 60.000 franc*. 

Le numéro 281 517 gagna 1» Sa loi. fa-
leur 30.000 franc». 

La numéro 658.104 gagna le 4e lot. va-
leur 20.000 francs. 

Le numéro 274.022 gagne le 6e lot, râ­
leur 10.000 francs. 

lit numéro 306.318 gagna la 6a lot, râ­
leur 8.000 francs. 

Le numéro 059.042 gagne le 7e lot, râ­
leur 0.000 francs. 

Le numéro C".0O3 gagne le Se lot, râ­
leur «.000 francs. 

Le numéro 694.834 gagne la 8e lot. râ­
leur 2.000 francs. 

Le numéro 844 710 gagne la 10e lot. râ­
leur 1.000 francs. 

Le* 10 numéro* suivant» gagnant cha­
cun un lot, râleur 600 franc* : 
288.078. 864.300. 883.871. 628.781 827.383. 
373.031. 084.351, 380.486. 858.578. 230.884 

Le* 10 numéro* suivants gagnent cha­
cun un lot. râleur 400 franc* : 
683434. 867.681. 847.886. 037.807. 682.233 
874.333. 810.318 064 255. 733 873. 880.586 

Les 10 numéro* suivant» gagnent cha­
cun un lot. valeur 300 francs : 
413.037. 662.228. 061.226. 861.891. 887.410. 
&21.T3S, 866 883. 848.881. 608.363 607.608 

Les 30 numéro* suivants gagnent cha­
cun un lot, râleur 200 fran**) : 
853.188, 889.084, 388 232 042.788. 478.804. 
E 16.630. 638.401 661.388. 860.047. 128.481 
912.474. 863.203. 878.044. 338.186 140.418. 
238.333. 439 463. 881.483. 723.868. 499.166, 
876.488. 083.703. 686.604. 493.800. 903.367 
636.271. 796.280. 170.163. 169.699. 367.046 

Le* 80 numéro* suivants gagnant cha­
cun un lot. valeur 100 franc» : 
78S..265 868.389. 963.446. 649X107. 888.336. 
489481. 931J266. 097.139. 897448. 194440 
594.449. 668.936. 980.000. 390.083. 268.365 
102437. 990.638. 468.780. 136.680. 194.100. 
993.373. 729.936. 873436. 896438 611 738. 
•86434. 790.630. 373411. 743.140. 836426 

Lee 1.000 billet* partant un nombre sa 
terminant par 623 gagnent un lot, râleur 
60 franc*. 

Les 4.000 billet* portant un nombre te 
terminant par 146 gagnant un lot. valeur 
80 francs. 

Le* 1.000 bllleta portant un nombre e* 
terminant par 617 gagnent un lot. valeur 
30 franc*. 

UNE PLANTE MEWEUUOSEI 

LAVOREIN 
A LA PYROLA 

Cystite. 
Faiblesse 

Rhums ttswtee, 
et maux «es 

'rems. Olffleulté d'uriner, 
Arth-insme, Goutta. Obé­
sité et Oiaoeta. 

La ootte 640 . Poste 8 fr. 
Les 4 boites 33 fr franco 

Bn vente toutes pharmacies 
Qras > Pharmacie Parisienne | 

7 place Wuaon. 

LE MARCHÉ DU TRAVAIL 
PARS NOTRE RÉGION 

Ralentissement de l'activité 
dans le Textile 

Le « Journal Officiel » publie laa rensei­
gnements et le* statistique* suivantes au 
sujet de l'activité de* principales indus­
tries du Nord et du Pas-de-CaMls et du 
nombre des chômeur» : 

NORD 
DANS LB TEXTILE 

Dans las industries textiles, l'actinie 
qui marque habituellement cette époque, 
se traduit cette année par un grand ralen­
tissement. 

Les industrie* d* la laine sont partiou-
llérement atteintes dans toutes les bran­
ches. 

En raison de la cria*, les achat* de 
ont été réduit* et laa lavage*, triages et 
pelgnage* manquent de matière» premiè­
res . certain» d'entre eux licencient du 
personnel et chôment un Jour par semai­
ne Les filatures de laine chôment égale­
ment deux Jours par —m«-tw. gjae com­
mande* diminuent dans les tissages de 
drap» et tissus pour robes et, par suite, 
certains établissements ne travaillent que 
la moitié du temps normal 

Le chômage partial s'accentue dan» laa 
fabriques de tapis et de tissus d'ameuble­
ment, qui ne travaillent que 34 heures 
par eenrln». 

Dans le* filature* d* coton, la durée du 
travail reste en moyenne de 86 heures 
par semaine : dans celle de lin. la dure» 
du travail varie entre 83 et 40 heures par 
semaine. On prévolt la fermeture pro­
chaine de deux filatures de Un occupant 
l'une 300 ouvriers, l'autre 600. 

Les tissages de toiles, de coton, de flou-
tl. et de linge de table font de 83 S 48 
heure* par semaine avec un personnel 
réduit. L'activité est grand* dans le* 
fabriquée de bonneterie, tricot* Du »t 
aous-vétement* et U n'y a pas de chômage 

Dans las fabriques de tulles, dentelles 
et broderie» du Cambrésla, le travail est 
Irrégulier et le chômage est as— accentué. 

DANS LA METALLl BOIE 
ET AUTRES INDUSTRIES 

Dans les usines métallurgiques et las 
ateliers de constructions mécaniques, la 
situation tend à s'aggraver ; dee lioenele-

rodulsent toujours et le chô­
mage partiel augmente sensiblement. 

Dans les Industries du bâtiment et de 
travaux publics, le travail n'a pas encore 
repris et, par suite, les chômeurs sont 
nombreux dans toutes les professions 

Dans l'industrie du bols, les fabriquée 
de meuble» chôment partiellement avec 
un personnel réduit, la situation reste 
précaire dans 1s * ehslserle > où la chô­
mage partial varie de 3 A 4 Jours par 

L'insuffisance 
du foie 

Comment on y remédie aujourd'hui 
par l'extrait d'artiohaut 

Il n'est pas nécessaire d'avoir le teint 
franchement jaune, de souffrir de vo­
missements, de constipation opiniâtre 
alternant avec des débâcles diarrhélques 
pour savoir'qu'on a le foie insuffisant. 
Des troubles en somme bénins : teint 
terreux, conjonctives. un peu Jaunes, 
yeux cernés, langue chargée — t sa-
burrale > disent les médecins — des 
digestions lentes, accompagnées de 
somnolences, de renvois amers, prin­
cipalement le matin, une légère cons­
tipation, de la nervosité, un peu de 
fatigue générale, indiquent une défi­
cience passagère ou chronique de la 
glande hépatique. 

U suffit de soigner son fois pour voir 
ces troubles disparaître. C'est souvent 
l'affaire d'une semaine, quand on fait 
une cure d'extrait d'artichaut. Ce mé­
dicament véritable spécifique du foie 
fluidifie les boues biliaires oxyde les 
cellules graisseuses qui encombrent inu­
tilement le foie, réveille l'activité des 
cellules hépatiques. Celles-u se remet­
tent naturellement 8 sécréter une bile 
abondante qui facilite la digestion, met 
fin A l'atonie de l'intestin et le désin­
fecte de fond en comble. Le malade 
voit bien vite ses nausées et ses vo­
missements disparaître ses selles re­
prennent bientôt leur consistance nor­
male. Son teint devient frais et rose, 
sa fatigue fait place A une agréable 
sensation d'euphorie. 

Pour se procurer de l'extrait d'arti­
chaut, parfait rééducateur de la glande 
hépatique, il suffit de demander dans 
n'importe quelle pharmacie de l'Hé-
pascol François (1) qui est un extrait 
total d'artichaut renforcé par d'autres 
plantes bienfaisantes. 

(1) Bé] 
êtes, 10 fr 60 le flacon : 16 fr. 98 le 
double flacon-

LES NOUVEAUX AMENAGEMENTS 
de la foire Commerciale de Lille 

épaaeol François, tout*, phanna-
fr 60 le flacon 

*"otre Commerciale de ollle va ouvrir te* porte* dans Quelque* four* et 
on y procède fébrilement à de nouveaux aménagement*. 

C'est ainsi qu'on Installe actuellement la arme clôture définitive aux 
abord* du Grand Palais, ainsi que le montre notre photo ; on remarque éga­
lement, à droite, (et nouveaux pylône* installé* pour l'éclairage électrique. 

UNE GRANDE JOURNÉE DU TEXTILE 

L'activité ae maintient satisfaisant» 
dans les fabriques de produits cérami­
ques et les glacerles : par contre, les faïen­
ceries et les verreries chôment partielle­
ment ou par Intermittence. 

L'activité est soutenue dans les tanne­
ries et les oorrolerlea. mais dans les 
fabriques de chaussures, le chômage par­
tiel est général pour des effectifs réduite. 

Les fabrique* d'engrais et d* produits 
chimiques travaillent à plein rendement 
en raison de la campagne annuelle des 
superphosphates et des engrais pour les 
semailles de printemps. 

Le travail reste normal dan» le. malts-
ries, meuneries, rizeries, malserles et fa­
briques de chicorée torréfiée. U est satla-
fslssnt dana les chocolateriea. biscuiteries. 
pâtisseries et confiseries ainsi que dana 
le* brasserie* de blére. qui travaillent au 
ralenti, msla qui ont conservé leur per­
sonnel. 

LES FONDS DE CHOMAGE 
Laa 73 fonda de chômage en activité 

allouent des secours 4 89.198 chômeurs 
(38.377 hommes et 8.918 femmes) ainsi 
répartis : 9461 par le fonds départemen­
tal groupant un grand nombre de commu­
nes et 39484 par le» fond» municipaux 
ol-sprés : 

Lille, 4409; Roubalx. 3489; Dunksr-
que, 1401 : Caudry. 1483 : Tourcoing. 
1431 ; Halluln, 1.069 : Saint-Amand. 884 . 
Oenaln. 864 . Wattrelos, 783 ; Maubeuge, 
779 : Croix. 738 : Hellernmes, 618 ; Douai. 
689 : Valendennes, 818 ; Pourmles, 606 
Cysotng. 476 ; Râlâmes, 463 ; Hautmont. 
464 . Anzln et Cambrai. 337 chacun : Lom-
me. 836 ; Arznentlèrea, 810 : Seclin, 286 
Waaquehal. 386 : Vleux-Condé, 379 : Batl-
leul, 364 ; Presnes, 363 : Onnalng. 347 
Marly, 340 : Anlche. 333 ; Lamoersart, 
226 ; Loos, 313 : Le Cateau. 303 : Condé, 
300 ; Houpllnea. 187 ; Bln-le-Noble. 186 
L» Madeleine, 183 ; Faehes-ThumesnU. 
183 ; Baubourdln. 179 : Fiera, 177 ; Mons-
en-Barœul. 167 ; Bruay et Mouveux. 166 
chacun. Qulévrechaln. 169 : Ronchln 
168. Oomlnes. 154 : Lya, 146 : Louvrou. 
144 : Somaln, 143 ; Wazlers, 189 : Eacau-
dala. 136 ; Wallera, 136 Olageon, 133 
Llnsellea 118; et 966 dana dix-sept autres 
localité» 

En ce qui concerne 1» chômage partial. 
36 caisses allouent de* secours S 8437 
ouvriers (3473 hommes et 966 femmes) . 
1.063 sont secourus par le fonds départs-
mental groupant 368 commune» et 3.664 
par le» Caisses municipale* d-apréa : 

Pourmles, 618 : Saint-Amand, 880 : 
Olageon, 348 : Halluln, 381 ; Maubeuge. 
329 : Hautmont, 316 : Croix 148 : On­
nalng. 83 ; Avesnes, 79 ; divers, 814. 

Par ailleurs, 49 caisses de chômage an­
nexées aux syndicats ouvrier», dont us 
certain nombre appartiennent aux indus­
tries textiles, allouent des secours A leurs 
sdhérenta Le total des chômeurs ainsi 
secourus est de 3.069 (1.410 nommes et 
660 femmes) en chômage complet et de 
3.794 (3.073 hommes et 1.721 femmes) en 
chômage partlaL 

Le enomage partiel est de deux Jours 
par semaine pour 1.786 ouvriers et ouvriè­
res, de trois Jours pour 1419. de 4 Jours 
pour 607 ; et de 6 Jours pour 183. 

De plus, la caisse syndicale de la batel­
lerie de Dunkerque secourt 163 chômeurs 
et la caisse des Artisans du Nord verse des 
allocations S 111 personnes. 

PAS-DE-CALAIS 
On ne signala pas de ""ynflfsltnTtt no-

tablea a la situation précédemment expo-

• nombre des chômeurs secourus est 
est de 3.643 à Calais ; 608 A Boulogne ; 630 
a Arras ; 363 A Hénln-Uétard : 369 A Ou-
tréau ; 368 A Berck ; 190 A Liévln et 4.733 
dan» 139 autres fonds ; an compte surtout 
des chômeurs dana le bâtiment (3.775) 
le textile (3469). la manutention (1-743). 
les métaux (1.167). 

M. EMILE FABRE MAINTENU 
AU THÉÂTRE FRANÇAIS 

L' s Officiel s publie le décret suivant: 
c Article 1er. — Est rapporté le décret 

du 3 février 1834. nommant administra­
teur général de la Comédie-Française en 
remplacement de M. Emile Pabre, M 
Tbomé. directeur de la Sûreté générale, 
non Installé, et qui sera appelé ultérieu­
rement A d'autres fonctions. 

s Art. 2. — M. Emile Pabre sst mainte­
nu dans ses fonctions d'administrateur 
général de la Comédie-Française ; cette 
décision est applicable A partir du 3 fé­
vrier 1934 ». 

MARYSE HILSZ 
A ATTERRI EN CORÉE 

L'aviatrice Maryse Hllss, a atterri A 
Shokakurt à 78 kilomètres A l'est de 
Séoul 

RHUMAT 

On sait, qu'a l'occasion dn X* anniver­
saire de la Foire Internationale de Lille 
et pour la première fats, l'Industrie tex­
tile aura une Importante particlpaUon 
dans le grand marché d'affalr o qui s'ou­
vrira a Lille, le 31 mais. Presque tout 
un hall sera «m effet consacré A une ex­
position des diverses branches de l'In­
dustrie textile : Laines, cotons, HTI« etc. 
et que les groupements patronaux, ainsi 
que les chambres de commerce régiona­
les, ont apporté leur concours à la réa­
lisation de cette manifestation dont lin-
térét documentaire n'échappera pas aux 
innombrables visiteurs de la Poire. 

Pour mieux marquer encore la parti­
cipation de la grosse industrie régionale 
a la Foire de Lille, le Comité de la 

Foire organise uns c Journée du textile s 
qui comptera parmi les plus i-rWantes et 
les plus utiles de la quinzaine. La date 
du lundi 9 avril a été choisie pour cette 
Journée A laquelle seront coi vies les 
Présidents des Chambres de Commerce, 
ainsi que les Présidents des divers grou­
pements ndustriela 

Nous croyons savjir qu'il y aurait ce 
Jour-la une réception A la Chambre de 
Commerce de fil lie et un déjeuner Hune 
la salle des fêtes de la Foire. 

L'Importance même de l'Industrie tex­
tile de l'agglomération LiUe-Roubalx-
Tourcoing donnera A cette Journée qui 
lui est consacrée, un relief tout parti­
culier. 

La signalisation routière 

ARTEI 

ÀiaJt une>4WÈt 

ses* se* iode «"< 

UN « CONCLAVE » 
DE BELLES-MERES 
AUX ÉTATS-UNIS 

A Ancanllo (Texas), deux mille belles-
meres viennent de tenir un grand con­
clave (sic) ; tous les membres portaient 
A leur corsage c l'insigne des belles-
mères américaines : le pois de senteur >. 

On décerna bien entendu des prix de 
beauté, e tle < prix de la plus belle belle-
mére-ln-the-world ». qui revient A Mrs 
Jona Belle Bowles, propriétaire de neuf 
gendres et de sept brus. 
L.-. ._. . ». r— *• « . » . .->..*-

On ait que c ae nombreuses et Impor­
tantes décisions ont été prises », sans 
dire lesquelles, ce qui n'est pas pour ras­
surer.... 

I LA VIERGE NOIRE 
10, rus Gambetta 

uixa 
LB PLUS MAU 

CHOIX 
M 

Complets 

PARDESSUS 
ET 

sur mesure 
2 essayages 250' 

L'i Automobile-Club du Nord de la 
France », poursuivant la réalisation 
du programme de signalisation nou­
velle qu'il s'est imposé, vient d doter 
les deux carrefour* dangereux en angle 
droit de SECLIN. de miroirs réflecteurs. 

A CARVTN également, ce moderne 
instrument de signalisation est offert 
aux appréciations des usagers d» la 
route Lille-Paris, à circulation .ntente. 

LA LOTERIE 
DE « LA MAISON DU POILU » 

A GENÈVE 
On nous communique : c En confor­

mité des décisions prises par les autorités 
compétentes (circulaire du Ministère de 
l'Intérieur du 5 mars 1434). l'Amicale 
des Anciens Combattants Français de 
Genève qui avait organisé une tombola 
dans le but d'édifier à Genève < Le Mal-
son du Poilu », continue ses opérations 
en vue du tirage du 1er avril 1934 ». 

LA RÉUNION DU COMITÉ 
D'ACTION DE LA FÉDÉRATION 

DÉPARTEMENTALE 
DES CONTRIBUABLES 

La réunion mensuelle du Comité d'ac­
tion de la Fédération départementale 
des contribuables s su Heu a LiUe, le 
14 mars, sous la présidence de M. Harts-
tout, vtee-présMent, en l'absence de M 
Gonnet. empêche. 

Le comité a, tout d'abord, été appelé 
A donner son avis sur diverses ques­
tions posées par la Fédération natio­
nale, relatives aux directives générales 
A adopter en ce qui concerne l'orienta­
tion et l'action de la Fédération. 

Ensuite, 11 a pris eonnslrmance des 
diverses communications reçues depuis 
la dernière réunion e, a entendu 
l'exposé détaillé fait par te secrétaire 
général, de l'état actuel des pourparlers 
engagés en vue de réaliser le front uni­
que département L 

Le comité a pris acte de l'accord de 
principe qui lui a été notifié par la 
Fédération des groupements commer­
ciaux du Nord, accord base sur on pro­
gramme minimum «""«"w, respectant 
l'autonomie de chaque organisation. 

AUX ANCIENS DÉFENSEURS 
DE MAUBEUGE 

On nous communique : 
e Dn Comité central s'est constitué 

A Maabenge, sur llnltlatlve de l'Amicale 
des 145* et S45» régiments d'infanterie, 
et sous le patronage des autorités civiles 
et militaires, en vue d'apposer sur les 
murs de Maubeuge, une plaque commé-
morative rappelant la belle défense de 
la place en 1914. Elle portera l'inscrip­
tion suivante : e Du 35 août au 8 sep­
tembre 1914. la vieille place de Mau­
beuge. sous les ordres de son gouver­
neur, le général Fournler, s tenu contre 
60.000 Allemands pourvus dttne écra­
sante artillerie de siège et les a empê­
chés de prendre part à la bataille de la 
Marne » A côté de cetU inscription 
sers grave un médaillon reproduisant 
les traits du général Fouiller. 

c L'inauguration aura lieu, en prin­
cipe, le Jour du Congrès des anciens 
combattants du Nord, qui se tiendra, 
cette année, A Maubeuge, le premier 
dimanche de Juillet. Cette cérémonie 
constituera une réponse ferme et digne 
aux tendancieuses légendes accusant les 
défenseurs de Maubeuge de n'avoir pas 
fait tout leur devoir au poste de sacri­
fice qui leur avait été assigné par le 
paya Plusieurs comités régionaux ont 
été formés afin d'aider l'action du Co­
mité central 

s Les présidents de ceux de Lille, 
Boabaix et Tourcoing convient, très cor­
dialement, tous leurs anciens compa-
r o n s de luttes et de pénible captivité 

une réunion, qui sers tenue en l'hôtel 
des Canonniers, rue des Canonnière. 
33. a Lille, le samedi 34 courant, à 15 h. 
précises ». 

CORDIAL MEDOC 

LA 6' EXPOSITION ARTISANALE 
D'ARRAS 

ELLE ATJBA LIEU Ut 1 1D It AVBIL 
Quelques semaines nous séparent enco­

re de l'ouverture de cette 6e exposition 
qui s* tiendra du 7 au 23 avril, dans ta 
nouvelle salle de la Maison de l'Agricul­
ture, Grand Place, A Arras, capitale de 
l'Artois. 

Apprentis, compagnons. Inventeur*, ar­
tisan* et artlsanes. participez en grand 
nombre A cette exposition. De telles ma­
nifestations constituent toujours un excel­
lent moyen d'encourager l'Artisanat, appe­
lé de plus en plus. A Jouer un rOle Impor­
tant dans la Nation, tant au point de vue 
social qu'au point de vue économique. 

. - Arras, l'occasion va donc vous être 
offerte de donner de nouvelles preuves de 
votre amour du travail et de vos capaci­
tés professionnelle». Profites donc du peu 
de tempe que vous avea encore pour con­
fectionner. * sans l'aide d'autrul », une 
ou plusieurs pièce* de choix que voua 
confleres au Comité organisateur de l'ex­
position 

Montres fièrement au grand public va* 
oeuvre* de qualité ; présentea-lu! vos der­
nières créations, et persuades-le de ta 
véracité de cet axiome : s que travail 
d'artisan et travail de qualité sont c des 
terme* identiques ». 

La Se Exposition Artisanal* d'Arraa sera 
celle de l'Artisanat Français tout entier. 

En demander le règlement au secrétaire 
de l'Exposition, M G. Caudreller, 57, bou­
levard PsidJberbe, A Arras, soit par corre*-

ondance. soit en se présentant A son 
ureau de 10 h. A midi et de 15 h. A 17 h. 

A JEANNE D'ARC 
éO, Bus Nat ional* •> L I I U 

COSTUMI MARIN, 

sera* marina OH 
blanche. 

COSTUMI 2 pUcs». 
vaatofi bordé, 
cersaga aal* . 

250. 
• 

T O U S 
U N I F O R M E S 

COSTUMI 
SMOKING, revers 

soi*, culotta. 

295. 
COSTUMI ITON 

pont oloit Q ri t» 

350. 
C H I M I S E I I I 
BONNETERIE 

rCOMMUNION 
Médailles d'honneur 

des Assurances sociales 
De l'Offtclsl : La médaille d'honneur 

des assurances sociales est décerné* eux 
personnes dont les noms suivent, pour ser­
vices rendus aux Institutions d'assurances 
sociales : 

NORD 
Médaille d'or. — M. Dufoor Mareel-Ma-

rle-Louls. A Lille ; M. Osa Paul-Auguste-
Léon. A Saint-André ; H Ottavl Jean-Mi­
chel. A Lille. 

Médaille d'argent — M. Boulv César. 
A Douai : M Laloux Louis-Octave, A Dun­
kerque : M. Poirier Emue-Marcel. A Cou-
dekerque-Branche : M. Quluiot Emile-Al­
fred. A Dunkerque : M. Boberget Denis, 
A Lille ; M. Sortnl Albert. A Ralsmes . 
Mlle Tlmmerman Maria, A Fives-Lille. 

Médaille de bronze. — M. Alluln Joseph, 
A Culncy ' M. Basquln Edouard-Charles. A 
Lille ; M. Baudoin Georges-René-Louls. A 
Lille ; M. Beck Marcel. A Malo-les-Batns . 
M. Bernard Pernand. A Anzln ; M. Blsvet 
Eugène. A Avesnes : M. Bosman Edmond, 
A Loos-lez-LUle ; M. Bradefer François. A 
Templemars ; M. Oanlvet Gaston-Victor. 
A Anor : M Carton André-Victor, A Aves­
nes : M Carton Louis-Paul, A Valenden­
nes ; M Carller Léon-François. A Onnalng. 
M. Caron Camille. A Malo-les-Balns ; M. 
Charnelle Adolphe. A VUlers-slre-Nlcole : 
M Chauvlére Ferdlnand-Josepb-Célestln, A 
Marcq-en-Barœui , M Consll Gustave, A 
Auberchlcourt : M. Courcol Nicolas-Joseph 
A Lille ! M. Danette Albert, A Lille ; M. 
Delart Désiré. A la Chapelle-d'Armentléres; 
M Delav Fernand-Léon-Albert, A Douai . 
M Deleporte .Ufred. A Croix ; M. Delplace 
Maurtce-Désire-Louls, A Zuydcoote ; M 
Demeulensere Fernand-Alphonse-Théophl-
le, A Douai : M. Depagne Georges, A Aves­
nes : M Derrler Alfred-Hlppolyte. A On­
nalng : Mlle Desbiens Marthe, à Gonde-
court : M. Desbonnets Georges-Médart. A 
Dunkerque ; M. Deschamps Antolne-Loul»-
Joseph, a Tourcoing : M Dhelluln Msrcel-
Dèslré. A Cambrai : M. DhoUande Pierre-
Joseph. A Féchaln : M. Dhondt Maurice 
Henri-Joseph. A Salnt-André-lez-LUle; Mlle 
Dlzeux Anne-Marie. A Lille : M. Ducastel 
René-Marie-Ernest, A Lille ; M. Dupes Lu­
cien-Henri. A Thlant ; M. Fischer Eugène. 
A Loos ; M Gambter Maurice, A Avesnes : 
M Grassart Emile-Ernest. A Bars-Poteries . 
M Hequette Jules-Henri-Joseph. A Llnsel-
les : M Helynck Constant-Jean. A Rou­
balx , M. Herbeaux Antoine-Louis, A Cour-
chelettes : M. Kaota Eugène-Ferdinand, A 
Cerfontaine ; M. Leblanc Henri-Joseph, 
à Wattrelos ; M Lefebvre Robert-Char-
lea-Louis. A Dunkerque ; Mlle Legrana 
Jeanne, à Lille ; M. I«maire Charles, A 
Douchy . M. Maes Gaston-PauL A La Ma­
deleine : Mlle Mansue Lucienne. A Hellem-
mes-Llile : M. Martlnes Pan!. A Avesnes . 
M Matbon Lucien-Jean-Joseph. A Ralm-
beaucourt : M. Mayeur Henri. A Wazlers . 
M. MoreUe Georges-Isldore-Elle. A Cam­
brai ; Mlle PUlot Germaine, A Lille : M. 
Plron Bernard, A Solre-le-ChAteau ; M. 
Ponseele Alfred. A Roubalx : M. Prenols 
Pierre. A Vsienclennes : M. Pronet Jo­
seph. A Quarouble ; M. Pyck Joseph-Al­
phonse. A Dunkerque ; M. Ravtart Jules. 
à Hasnon : M. Sadones Ernest, A Wasque-
hal : Mlle Six Marthe-Relne-Léonle. A 
Ballleul : M. Usquells Jules-Henri, A Prou-
vy ; M. Verhack Léon-Auguste, A Lamber-
sart ; M. Vermeille Louis. A Ferrlère-la-
Petlte ; M. WWillot Robert-Emlle-Henrl. 
A Sous-le-Bols-Maubeugs : M. Waucquler 
Benolt-Louls. A Saint-Pol-sur-Mer : M. Zoe-
te Pierre-Osée-Joseph. A Lambersart. 

PAS-DE-CALAIS 

Médaille d'er. — M Coppln Armand-Eu-

f ne A Boulogne : M. Deleert Léon-Louis. 
Saint-Venant. 
Médaille d'argent — M. Delres Arthur. 

A Vltry-en-Artols : M. Pemln Hllalre. A 
Marquise. 

Médaille de brenie. — M. Ays René. 
A Calais . M. Barbant Louis-Régis-André. 
A Chocques ; M. Behaghel Joeeph-Jean-
Marie. A Boulogne-sur-Mer : M. Brefort 
Joseph-Stéphane, A Outreau ; M. Boutry 
Vulgan-Louls-Jules. A Lens ; M Caplilon 

Augustln-Eugene-Jullen. S Boulogne ; M. 
Caplaln Louis. A Boulogne : M. CaveC 
Louis. A Avion : M. Chevalier Gustave-
Paul, t Boulogne ; M. Chocquel Louis-
Auguste, A Hesdtn : M. Crolsier André-
Léonce A Arras : M. Delassus Maurtce-Oé-
lestln-Emlle. A Desvres : M. Delbarre Mar­
cel-René. A Boulogne : M. Drouvln Olym­
pe-Anna-Camille, à Marquise : M. Dufloe 
Alexandre-François. A Arras : M. Feret 
Plerre-Albert-Antolne, A Boulogne-sur-
Mer : M. Poigne Paul-Albert, A Calais ; 
M. Frère Vlncent-Jules-Joseph. A Laven-
tle : M Galant Henri-Jules. A Calala ; 
M. Gavel Auguste-Benoit-Louls. A Marqui­
se ; M. Gavel Marcel-Georges-Jacques, A 
Hydrequent par Rlnxent : M Gelé Victor* 
Eugène-Joseph, A Boulogne-sur-Mer ; M. 
Gossln Joseph-AIfred-Jullen. A Calais ; 
M. Lorgnler Julien-Pierre. A Rlnxent ; M. 
Malncourt Léon, A Calala : M. Marque 
Edouard-Jules. A Boulogne ; M. Mavel 
Charles-Francis A Hénln-Uétard : M Mi­
net Adolphe-Auguste, A Boulogne ; H. 
Monflrer Raymond, A Boulogne : M. Petit 
Jules-Emile-Joseph, A Nœux-les-Mlne» : 
M Pey Henri. A Calai» : M. Pille René-
Gaston. A Boulogne ; M. Plncède Emile-
Etienne A Boulogne ; M. Plnceel Marcel-
Jean-Oamllle. A Carvln ; M. Rivière Jo­
seph, A Calais : M. Salle Maurice. A Lens ; 
M Sergent Albert, A Boulogne ; M. Vo­
lant Marcel. A Boulogne. 

* ! • 

AUX JEUNES CONSCRITS 
ET AUX SOLDATS LIBERES 

Le ministère de la Guerre commu­
nique la,note suivante : 

• L'attention des Jeunes gens 30I doi­
vent être prochainement incorporé» ou 
libérés est attirée sur les dispositions 
suivantes prises récemment par le 
département de la Guerre dans le but 
de faciliter le recrutement des utili­
taires spécialistes et les engagements 
ou rengagements a court terme. 
RECRUTEMENT OES SPECIALISTES 

• Alors que le décret du 30 Juiitet 1983 
sur les spécialistes ne prévoyait pas le 
recrutement des spécialistes parmi les 
militaires en cours de rengagement et 
imposait aux militaires engagés et ap­
pelés, désireux d'entrer dans le person­
nel spértaiiste, la double condition de 
ne pas avoir de grade et d'être liés par 
un contrat tes maintenant au servies 
pour une durée minimum de trois ans 
à partir de l'ouverture du cours de for­
mation, tes dispositions nouvelles ou­
vrent & tous les militaires, homme» de 
troupe en service, gradés ou non. l'ac­
cès au cours de spécialistes, sous ré­
serve des conditions normales d'admis­
sion, et n'exigent plus des intéressés 
que d'être liés au service jusqu'à la fin 
du cours par un contrat normal, sous­
crit dans les conditions nabitueils» da 
la loi de recrutement 

ENGAGEMENTS ET RENCAGfcMENTS 
A COURT TERME 

> Des dispositions viennent d'être pri­
ses en vue d'augmenter sensiblement 
le nombre des engagements de dix-huit 
mois que les corps sont autorisés à 
accepter au cours du mois d'avril 193* 
et le nombre des rengagements de six 
mois. 

> Cette dernière mesuré est particu­
lièrement appréciable comme pos lion 
d'attente pour les jeunes gens qui. pro­
chainement libérables, n'ont pas encore 
trouvé de situation dans la vie civile. 
Us seraient normalement conservés 
dans les emplois qu'ils occupent d o s 
leurs unités ou dans leurs corp». 

• Cette mesure vise également les 
Jeunes gens libérés depuis moin-- de 
cinq an* et leur donne la possibilité 
de reprendre momentanément lu ser­
vice au moment où 11 est particulière­
ment difficile de trouver du travail 
dans le civil. 

> Quant aux engagements de d'x-hult 
mois. Us permettent, comme on 'e sait, 
aux jeunes gens, le choix de leur gar­
nison et de leur corps de troupe. -
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DE LA MORT 
A L'AMOUR 

par Pierre LAVAUR 

Ainsi qu'on le pense oien et qui) 
était tout indique, il souligna vivement. 
et en termes d'ailleurs paruculièrerneni 
heureux, la Joie et l'honneur qu'il res­
sentait d'avoir, pour présider sa table, 
en ce repas d'inauguration, le plus illus­
tre des aviateurs de France, l'héroïque 
pilote du « Zenith », dont, en quelques 
traits émus, U rappela les prouesses 
sportive» et l'émouvant exploit, lors de 
la nuit tragique au château de Cmlonge 

La onrnmandant conclut en ponant 
la santé du glorieux chevalier de l'air, 
au milieu des applaudissements et des 
tmrrahs da l'assistance unanime. 

Et ce fut dan» 1 éclat d'une ovation 
redoublée que Gabriel d'Antln se leva, 
pour remercier le commandant de son 
touchant hommage et formuler ses 
« - u pour U longue et brillante car­
rière du eplendide navire, aux destinées 
duquel U présidait. 

M.te comme U achevait son speech 
^provue, son regard aarrêta sur Lu-
S y - qui était assise preatjutM«Jaoa 
- f l , M, * 1» droite du oommanflsnt 

a Jaune femme était d'une pâleur 
livide, et, dans ses prunelles dilatées 
par une angoisse inexprimable. U lut 
cette peur panique, cette peur de bête 
poursuivie, de biche traquée par les 
grands braques bondissant avec des 
aboiements furieux 

Ah I 11 comprit bien ce que signi­
fiaient cette blancheur d'agonie s i ce' 
regard terrifié. 

La jeune femme se repentait déjà 
d'avoir quitté la cabine bien close, où 
elle se croyant a l'abri, pour venir pa­
rader A ce festin, où élis et son mari 
Jouaient les grandes vedettes. 

Elle ressentait intensément tout ce 
qu'il ; avait da dangereux dans cette 
exhibition publique, pour deux êtres ' a 
qui la plus élémentaire prudence eut 
du. en ces circonstances troubles et 
périlleuses. Imposer le plus strict inco­
gnito 

Evidemment, eue sa disait : 
* Qui sait si cette minute de triomphe 

ne nous coûtera pas la via, A tous 
deux 1... s 

C'est pourquoi, en se rasseyant sous 
une tempête de vivats. Oabrtel d'Antln 
étouffa un soupir de lourde mélancolie 

c Hélas ' pensalt-ll Encore un nuage 
qui passe sur le soleil !.. Elle sa tus 
de craintes latentes I - Mon Dieu 1 com­
ment pourrai-Je la guérir de ses frayeurs, 
et la délivrer da cette horrible obses­
sion ?.. s 

Trois heures pins tard, sablé par las 
mugissements de sirènes de tous las ba­
teaux ancras dans la port, par la» bour­
ras o s la fous» misai! sur fa quai 

pour assister a son départ, par laa ac­
cents cuivrés des fanfares réunies pour 
fêter l'événement, 1' c Oceanic ». après 
avoir majestueusement défilé entre les 
navires qui lui faisaient la haie d'hon­
neur, et qu'il surpassait tous de ses pro­
portions gigantesques, gagna le large, et 
s'élança hardiment vers la hauts1 mer. 

L'aube tardait encore A poindre. Le 
ciel était criblé d'étoiles, et la pénombre 
fourmillait de rayons™ 

m 
OO LA MENACE SE DESSINE 

— Mats, faiclenna. Je ne te comprends 
pas !.. Comment pourrsls-je Interpréter 
cette obstinauun qui frise a l'absurde ?... 

— Gabriel c'est toi qui es d'une im­
prudence folle I - Sans doute est-oe ton 
meuer. le pli professionnel, qui l'expli­
que, mau Je te Jure que ta dépasses les 
bornes de la témérité... 

L'aviateur haussa las épaulas. 
— Je serais presque en droit de pren­

dre cela pour un compliment, observa-
e>U. avec un sourire Ironique ' Mais le 
terme est par trop impropre : U ne 
saurait y avoir de témérité, la où l'on 
sait pertinemment qu'il n'y a aucun 
danger-

— C'est ton avis, mon tendra asu. Os 
n'est pas la mien, tu le sais l_ 

— Lucienne, mon petit enfant, rap­
pelle-toi que c'est en craignant le péril 
qu'on le suscite. 

— Et souviens-toi, Gabriel, qu'il a s 

suffit paa de le nier pour l'écarter. 
Gabriel d'Antln fronça les sourcils 
Cas discussions renouvelées plusieurs 

fois chaque Jour et toujours au même 
propos, finissaient par l'obséder et 
l'agacer. 

— Lucienne, reprim, d'un ton sé­
rieux, nous ne pouvons sans cesse re­
commencer ce débat, ni éterniser cette 
controverse vaine. 

«Je regrette Infiniment de n'avoir pu 
te débarrasser de tes appréhensions et 
de tes hantises 

« Plus encore que Je m'afflige de voir 
que ma présence et ma protection ne 
suffisent point A te rassurer-. 

— Ne dis pas cela I protesta-t^elle.. 
_ j e suis bien obligée de le dire 

parce que Je ne puis m empêcher de le 
constater., répliqua fermement le Jeune 
homme.- n y s même, bien pis : a si 
peu de jours de notre union, nous nous 
trouvons en désaccord, et 1 sommas, a 
chaque instant, sur le point de nous 
chamailler, alors que nous ne devrions 
penser qu'a nous aimer et A être heu­
reux... 

— Pardonne-moi 1 impiora-t-eUe d une 
voix tremblante Crois-bien que ce n'est 
pas ma faute at J'ai cette peur et cas 
pressentiments-. 

— Pardonne-moi a tan tour ! riposta 
Gabriel Mais al tu condescendais S rai­
sonner tant soi peu. ta serais vite déli­
vrée de tas pernicieuses chimères 1 

s Au départ du Havre, allas pouvaient 
encore avoir quelque apparence de fon­
dement. Mais la moitié dn trajet va être 
accomplie. Crola-tu donc al noua avions 

été rejoints S bord par des émissaires 
ennemis, qu'ils n'auraient pas encore 
manifeste leur activité d'une façon plus 
efficace et démonstrative t 

— Sans doute, tu as raison; U faut 
me pardonner I soupira-trelle humble­
ment. 

U lui mit un baiser au front, comme 
on fait aux enfanta 

— Tu es toute pexdonnée d'avance 1 
répliqua-t-il, avec tendresse. Tu n'as 
que trop d'excuses, et je les connais 
trop bien. 

s Mais 11 faut, ne fût-ce que par affec­
tion pour mot prendre un peu sur toi. 
et revenir a la réalité de la situation 

« Nous sommes — et dans des condi­
tions tellement exceptionnelles I — les 
botes de 1' « Océanlc s. où nous avons 
été admis par fraude et par faveur 

c On -nous comble d'égards at de pre-
venances— 

— Trop 1 murmura Lucienne. On nous 
compromet, 

— C'est ton point de vue. Mais cha­
cun, ict fait de son mieux pour nous 
VoUA le fait. 

— Oh 1 Je ne le conteste pas, acquies­
ça la Jeune femme. 

— Eh bien > insista le mari. U faut 
savoir le reconnaître. Il serait Incon­
venant autant qu'Ingrat d'opposer une 
indifférence délibérée aux attentions 
«tqVr^m» dont nous entourent les auto­
rités du bord. 

c A tort ou A raison, le capitaine et 
la commissaire sont Oers de noua comp­
ter pamu las paawgsfi « s leur navire. 

« Qa souhaitent que nous leur fas­
sions honneur, en participant effective­
ment a toutes les fêtes et S toutes les 
rvunions organisées durant la traver­
sée. On donne, chaque soir, des bals 
très brillants, dont. Incontestablement, 
tu devrais être. toL la plus étincelante 
étoile. 

c Or, voilA trois soirs de suite que. 
sous des prétextes d'une futilité qui ne 
trompe personne. Je t'en préviens, tu 
te dérobes A un devoir de politesse 
que tu t'obstines a considérer comme 
une dangereuse corvée-. Eh bien l cela 
n'est ni Juste, ni raisonnable. Ton but 
est absolument manqué, puisque tu te 
signales par ton abstention, au lieu 
de te confondre parmi la foule des au­
tres passagers. 

« En outre, cela ne peut qu'affliger 
et indisposer le capitaine, dont tu de­
vrais au contraire, avoir à cœur de te 
concilier les bonnes grâces, puisque nul 
plus que lui n'est A même de nous ac­
corder la protection dont tu t'entêtes 
a croire que noua aurons besoin. 

— Tu us raison, comme toujours, mon 
blen-almé 1 repartit Lucienne, en lui 
rendant affectueusement son baiser 
Pour rien au monde je ne voudrais pa­
raître Incorrect surtout vis à-vis du ca­
pitaine, qui a pour toi tant d'admiration 
et d'amitié. 

< Je serai donc au baL es soir, et 
j'y resterai assez de temps pour que ma 
présence soit remarquée. 

c Cala étant concédé, je t'avoue que 
ja ne gais pas du tout e ce os sera p u 

une grave Imprudence commise, et si 
nous n'aurons pas à la payer très cherl 

Gabriel d'Antln haussa les épaules 
avec lassitude ; puis prenant un ton 
léger : 

— Mais je serai toujours près de toi! 
fit-il Que pourras-tu donc craindre ?_. 

Elle répondit gravement, car son idée 
ne la quittait pas : 

— A craindre plus encore pour toi 
que pour moi-même.- Mais laissons cela. 
Puisque le capitaine le désire, et- sur­
tout, puisque tu le veux. Je danserai es 
soir.- avez tol._ 

— Certes I Mais aussi avec les au­
tres I répliqua-t-ll vivement. Tu ne man­
queras évidemment pas de cavaliers, ga­
lants et trop heureux d'être agrées da 
toi Je ne te perdrai de vue A aucun 
moment, mais Je te serai particulière­
ment obligé de dépouiller toute humeur 
sauvage- Tu t'es, vraiment fait asass 
désirer. , 

— n en sera comme tu 1 auras «Mita I 
soupirs la Jeune femme, avec une rési­
gnation où U sentit percer une points 
d'amertume 

C'est ainsi que, ce solr-la. au lieu da 
se retirer dans leur cahtne sitôt après 
le lever de table. Gabriel d'Antln et Lu­
cienne suivirent dans le grand salon du 
paquebot, les passagers de première clas­
se, entrâmes, depuis le départ, A sacri­
fier la première partie de leur nuit an 
culte moumunté os Tarpsjchora. 

U 


